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Papyrus Bodmer 49

Odyssee 9, 455-488 et 526-556; 10, 188-215

Par Andre Hurst, Geneve

II n'est pas certain que ces deux fragments d'un volumen aient ete acquis
par le collectionneur Martin Bodmer en meme temps que le reste du lot de

papyrus conserve actuellement ä la Bibliotheca Bodmeriana de Cologny-
Geneve1. En effet, ä la difference des pieces de cette collection papyrologique
qui proviennent d'une meme bibliotheque antique2, notre texte est extrait d'un
cartonnage de momie. Martin Bodmer l'avait sans doute achete avant d'acque-
rir le lot qui fait la celebrite des papyrus Bodmer.

Les deux fragments ont ete restaures par les soins de Mme Alice Stohler-
Zimmermann: cette operation a facilite la lecture en plus d'un endroit.

Deux colonnes de texte apparaissent sur le premier fragment, visiblement
le bas de deux colonnes, comme en temoigne la marge inferieure, cependant
que le second fragment contient une partie d'une autre colonne.

La hauteur d'une colonne de texte peut etre evaluee avec une certaine
precision: dans les segments appreciables que nous lisons ici du texte home-
rique, on observe peu d'ecarts par rapport ä la vulgate du point de vue du
nombre des vers (il manque 10, 192, et l'on a un vers supplementaire 10, 199a,

cependant que 9, 531-537a semble bien reproduire la disposition du papyrus
de la Sorbonne, cf. n. 3). On est done en droit de supposer que le nombre de

vers separant le bas de la premiere colonne et le haut de la seconde est plus ou
moins le meme que celui de nos textes usuels de l'Odyssee. Si tel est bien le cas,
il manque (526-488-1=) 37 vers ä cet endroit; la seconde colonne du premier
fragment ne presente done plus que les 31 vers inferieurs d'une colonne qui en

comportait, lorsqu'elle etait intacte, (31+37=) 68 (±1 ou 2).

* Je remercie pour leurs suggestions et corrections mes collegues Felix Heimmann (Bale),
Claude Wehrli (Geneve), Stephanie West (Oxford) et Franco Montanan (Pise). Lorsque rien
n'est specifie, je me refere pour S. West aux observations qu'elle a bien voulu me faire
parvenir par lettre; je dois les suggestions de F Montanan aux discussions qui se sont derou-
lees lors d'un semmaire de la Scuola Normale Supenore de Pise (21 mai 1985)

1 Les papyrus Bodmer 1-29, 45 et 46 sont publies. II reste ä paraitre des textes grecs et coptes.
Textes grecs: papyrus 30-38 (suite et fin du «Codex des visions» dont le papyrus Bodmer 29

constitue le premier texte), 47 et 48. Textes coptes: 39-44.
2 Sur la provenance du lot, on peut renvoyer ä l'appendice de R Kasser et G. Cavallo dans

Papyrus Bodmer XXIX, Vision de Dorotheos, ed. Andre Hurst, Olivier Reverdin, Jean Rud-
hardt (Cologny-Geneve 1984) 100.
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Etant donne cette repartition du texte, on peut tenter de situer le
deuxieme fragment du volumen ä l'aide du nombre des vers qui separent 9,
556 de 10, 188. On parvient approximativement ä la distribution suivante (la
hauteur d'un kollema peut etre estimee ä environ 34-36 cm etant donne la
hauteur du premier fragment):

Fig. 1. Situation schematique des fragments conserves
(par rapport aux proportions supposees du volumen)

La hauteur des lettres varie (o: 1,5 mm; a, 7t: 2,5 mm; i, p: 4 mm; <p: jusqu'ä
7 mm). II en va de meme pour l'interligne (de 3 ä 4 mm en moyenne).

Sans atteindre le maximum de 46 cm de hauteur cite par Turner comme
un chiffre extreme5, notre volumen etait done de dimensions fort appreciates
lorsqu'il etait complet. L'absence de kollesis ne permet pas de se prononcer sur
la largeur des kollemata, mais il est douteux qu'on ait eu affaire ä des feuillets
du type cubitalis macrocol(l)is (Pline l'Ancien, NH 13, 80): ils semblent avoir

3 On suppose qu'il n'y a qu'un signe, et non un espace, pour separer les chants. Cf. le papyrus de
la Sorbonne Inv. 2245 A: Stephanie West, The Ptolemaic Papyri ofHomer (Köln/Opladen
1967)20 232 247 ^5 31 dans la numerotation conventionnelle (cf. P. Collart, Rev. Phil 65,

1939, 294).
4 Outre le simple calcul portant sur le nombre des vers, un mdice du fait qu'on se trouve au

sommet de la colonne avec ce segment du texte pourrait etre constitue par le lambeau de

papyrus contenant une marge supeneure et qui se trouvait agglomere au fragment avant sa

restauration.
5 E. G. Turner, The Typology of the Early Codex (Univ. of Pennsylvania, 1977) 44 et 48
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servi aux editions de luxe (cf. N. Lewis, Papyrus in Classical Antiquity, Oxford
1974, 62 et n. 38) et le moins qu'on puisse dire est qu'on ne se trouve pas ici
devant un tel cas.

L'ecriture est serree, avec une tendance ä la confusion entre 7t et q; il arrive
que o ne soit pas ferme et ressemble de ce fait ä c (9, 479 et 481). Peu stricte
dans l'ensemble, la bilinearite est enfreinte en particulier par ß, t, p, (p. Parfois,
des groupes de lettres sont lies (cf. 9, 476 Kpaxe/tritpi, 9, 484 netpx\c). Par son

aspect, cette ecriture rappeile deux textes connus: a) le papyrus Lefort (cf.
William Lameere, Apergus de paleographie homerique, Bruxelles/Amsterdam
1960, 15-25 et pl. 1); b) le papyrus de la Sorbonne Inv. 2272b (Menandre, Le

Sicyonien), egalement sorti d'un cartonnage de momie (E. G. Turner, Greek
Manuscripts of the Ancient World, Oxford 1971, pl. 40). A la faveur de ces

rapprochements, on est tente de proposer pour notre manuscrit une date situee
vers la fin du troisieme siecle avant notre ere ou le debut du deuxieme (cf. en

particulier l'analyse de Lameere, loc. cit.).
Les accents ne sont pas notes. Lorsqu'il y a le choix, iota est soit adscrit (9,

468 £kocto)i, 471 KXiciT|ia, 476 ]a<pupa>i, 478 ouccot), soit absent (9, 464 ]co, 478

oo, 482 Kuavojrprapoio, 550 ou»6). On notera le cas du vers 9, 478, oü les deux
pratiques coexistent dans une meme expression; on ne peut cependant en tirer
la regie selon laquelle notre copiste noterait iota en fin de vers: il arrive en effet
que tel ne soit pas le cas (9, 464).

On denombre quelques fautes: deux haplographies, 9, 473 ocov, 9, 554

cdoye, la seconde explicable peut-etre par la ressemblance des graphies -aX- et
-XX-; trois fautes par anticipation: 9, 465 £(pp£7u pour otpp' eTti, 9, 540 eSovqcev

pour eSeuricev (cf. 8'oif|iov) et 9, 543 xov vqcov pour xqv vrjcov. Deux fautes
sont dues au iotacisme: 9, 538 eTteprjce pour ETtepetce et 10, 207, oü il semble
bien qu'il faille lire jieyaAnxopoc pour peyaXf|xopoc (mot d'ailleurs correcte-
ment Orthographie au vers 10, 200). On y ajoutera une forme due peut-etre au
souvenir d'un mot proche dans le texte (9, 555 et note).

Un seul signe marginal est discernable, ä gauche du vers 9, 548. II se

pourrait qu'il s'agisse d'une indication stichometrique (suggestion de S. West).
L'inobservation des conseils d'Aristarque et de Callistrate ne saurait servir

de critere de datation: on en releve ici quelques cas interessants qui viennent
confirmer ce que l'on sait des rapports entre les savants alexandrins et les

textes edites pour le commerce7. On se reportera aux notes relatives aux vers 9,

466.483.486. 545 pour Aristarque et 10, 189 pour Callistrate: dans le cas de ces

deux philologues, on se souviendra que le texte pourrait avoir ete copie avant
leur periode d'activite.

6 C. Wehrli Signale ä ce propos l'etude de W. Clarysse, Notes on the Use ofIota Adscript in the

Third Century B.C., Chron. d'Eg 51 (1976) 150sq., qui tente d'expliquer ces vanantes graphi-
ques par revolution de la prononciation.

7 E.g. S. West, op. cit. 15-17.
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Enfin, le texte du papyrus Bodmer 49 presente un certain nombre de
variantes par rapport ä la vulgate homerique, variantes qui ne sont pas expli-
cables seulement par la faute de copie (9, 469. 471; 10, 201). Malheureusement,
ces variantes apparaissent surtout dans les parties les moins lisibles du papyrus.

Le cas le plus decevant est celui du vers supplemental 10, 199a, dont on
peut attester la presence sans etre en mesure d'aller beaucoup plus loin. En
outre on notera une tendance de notre texte ä banaliser le dialecte epique en
alignant ses formes sur celles d'une morphologie plus familiere et plus recente
(9, 466. 482. 545. 553; 10, 190. 206).

Texte

Pour la collation et les restitutions, l'edition utilisee est celle de Peter Von
der Mühll, Homeri Odyssea (Basel 1946). Le papyrus 31 de l'Odyssee (supra,
n. 3), date de 250-200 avant notre ere, comporte en partie le meme texte que le

papyrus Bodmer 49. On n'observe pas de differences pour 9, 455-459; pour 9,

460-482, iß 31 ne comporte que le debut des vers; il s'interrompt ä 9, 482 pour
reprendre ä 9, 507 (jusqu'ä 10, 96).

Colonne 1: Odyssee 9, 455-488

455 ]..[
ei 8t| opotppovsoic 7ioxi<po)]yr|£ic x[e yevoio
euteiv o7t7xr|i keivoc cpov pevoc] r|AacKa£[£i
xto ke or syKEcpaAoc ye 8ia cnsojc aAAu8ic[ aXlrp
Geivopevou paioixo npoc ou8s]i ku8 Se x[ epov xqp

460 AcopqcsiE kcikcdv xa poi ouxi]8avoc 7iop[ev Ouxic
ox; euccov xov Kpiov ano eo 7ts]p7i£ 0opa£[e
eAGovxec 8 qßaiov ano C7t£]ipyc xe kcu aoA[Tic

npcoxoc i)7i apvEiou A]uopr|v imEAuca 8 s[xaipouc
Kap7ca/apox; 8e xa] pr|Aa xavau7io8a ;t[iova 8r|p](o

465 noXXa 7iepixpo7ieovx8]c exauvopev ecpp etu [vqa
iKope0 ac7caci]o[i 8]e (piAoic exapoic E(pavr|pev
oi (puyopev 0ava]xov xouc 8e cxeva%ovxo yocovxec
aAX syo) ouk eicov av]a 8 o(ppua veuov ekocxcoi
kAoieiv aAA 6KeAeu]ca xavaunoSa mova pr|[Aa

470 710AA sv vrp ßaAovxa]c etutiAeiv aApupov u8a)[p

oi 8 aii(/ £icßai]vo[v K]ai etxi kAictt|ici xaGi^ov
e^tjc 8 £^op£v]oi 7ro/aqv aAa xujcxov EpExpoic
aAA oxe xoccov a7tr|v] ocov xe ysycovE ßor|[c]ac
Kai xox Eyco KuKAco]7ia ;ipocr|u8cov K£pxop[i]oia





Leere Seite
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475 KuKXcotp ouk ap £p£]XX£c avaXKiSoc avSpoc £xaipp[uc
eSpevai sv arrp yA.]acpupa)i Kpax£pt|<pi ßtr|cpi

Kai Xit|v ce y epeXae] Kiyr|C£c0ai koko Epya
cxexX.1 etcei] ^e[ivo]uc oux a^EO CCO EVI OlKtOl

scÖspsvai x(o ce Ze]uc TEicaxo Kai Geoi aXX.01

480 toc £cpapr|v o] 8 £[7t£ixa] %oXxöcaxo KT|po0i pa[AÄo]y
t|ke 8 a7toppr|^]ap K[opu]cpr|v opsoc pcyaXoio
KaS 8 EßaXE 7t]porca[p]p[i]0£ veooc Koavoxpropoto
XDX0OV eSeDTiJcEV 8 Olt|[l]OV CtKpOV lK£C0ai
ekXoc0t| 8e 0aXa]oc[a] KaxspyopEvric utco 7iExpt|c

485 xt]v 8 a\p r|7t£ipov8£] 7iaXivpo0iov tpsps KOpa
7tXr|pOplC £K TlOVxjOlO 0ppCOC£ 8fi x[epCO]v lKEC0ai

auxap syco xeips]cci Xaßcov 7i£pipr]K[sa kovxov
(oca 7iap£^ £x]ap[oi]av £7toxp[u]vac E[KsX£uca

464 5r|pio II: 8r|pd)i codd. 465 e<pp em II: ötpp' etti codd. 466 exapotc stpavtipev II: sxapoia
<pdvt|pEv codd. 469 xavatmoSa mova II: Öoox: ra/jaxpix« codd. 471 eju kXicuiict II: etci K/Crpa
codd. 473 ocov II: öocov codd. 478 cco II: erat codd. 482 vetoc II codd. multi: veöc codd. kp-

avoTtpwpoto II: Ki)avo7tparipoio codd. (uel KuavoTtpcoipou) 488 exapotciv ETtoxpuvac II: exäpotci 8'

ettoxpuvac codd.

Colonne 2: Odyssee 9, 526-556

526 coc] E(p[apr)v o 8 snsixa IIocEiSaam avaKii
e]uX£[xo ysip opsycov eic oupavov acxEposvxa
k]Xu0i n[oc£i8aov yair|ox£ Kuavoyaixa
ei] pxEp[v ys coc Eipi Tiaxtp 8 spoc £u%£ai sivai

530 8]oc p[r| 08uccr|a 7ixoXmop0iov oiKaS iKEc0ai
(5 versus non leguntur)

537 auxap o] y e^[auxic rcoXu psi^ova Xaav aEipac
537a e^ auXr|c] avEXxovf o0i o]i 0ups[oc raxpoc eckev

T|K ]87ll8[l]vr|cac E7lSpT|C£ 8[e IV a7l£A£0pOV

K]a8 8 [e]ßaAEv p£xo7uc0s[ vsoc KuavoKpcoipoio
540 xux0oy e8oit|cev 8 oirpoy aicpp[v iK£c0ai

ek]Xuc0t| 8e 0aXacca Kax[£pxopEvt|c urco Jisxpr|c
xriv 8e rcpocco tpsps Kupa 0£pq>c£[ 8e xepcov iK£c0ai
aXX oxE 8t) xov vr|cov acpiKop?0 sv[0a usp aXÄai

yr]£c EixxfiXpoi psvov a0poai apcp[i 8 Exaipoi
545 Eiax o8upopsvoi ripac 7toxi8£Xpe[voi aisi

VT]a PEV £V0 EX0OVXEC £K£XjCap£V[ ev \papa0oiciv
ek 8e Kai auxoi ßuppv etci px|ypi[vi 0aXxtccr|c
pr|Xa 8e KukXcotioc yXa<p[u]pi][c] Ey v[r|oc eXovxec

8aocaps0 coc pt] xip poi axspßpp[£voc kioi icric
550 apvsiov 8 spoi oico £UKvr)p[i8£c Exaipoi

15 Museum Helveticum
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pr|Axov Saiopevtov Socav e^o[^a xov 5 ein 0m
Zr|vi KeAxuveipei Kpovi8r|i[ oc rcaciv avaccei
pe^ac pript eKaov o 5 ouk ep7ia^ex[o] ip[cov
aX o ye peppr|pi£ev O7tcoc arcoAxnaxo 7taca[i

555 vr|&c: eocceApoi Kai poi epupec exaipo[i
(oc xox]e pev jcpojtav r|pap ec i^[iov KaxaSuvxa

538 emSiviicac n 1)5 31 p c codd ttepicxpeyac: ^5 31 a c E7tspricE n Ettepeice 1)5 31 codd 539
pf.TÖjncOe n codd jtpojtapotöe 13 31 a c. e^otticto p c 540 e8oit|C£v ü EÖsur|CEv codd desunt
540sq in 5)3 31 543 xov vqcov n xt|v vfjcov 5)3 31 codd ätpiKÖpeO' n codd atptKopeOa 1)5 31 544

aOpoai n codd ppeac 1)3 31 545 e'iax' n codd eiaxo 1(5 31 ppac n t|peac 1)3 31 codd itoxi-
osypelvoi n ttoxiöeypEvoi codd 546 vpa uel vEta n (vfja codd vEta H3 31) 547 deest in
1(5 31 548 y).a<pvjpfjr: n codd koiAtic 1)5 31 Ey v[r|oc n H5 31 ek vr|öc codd 549 SaccdpeO' n
codd SaocapsOa H5 31 550 ouo n ottoi 1)5 31 codd 553 pqpi' ekuiov (ekoov n) n codd icpa
Katov 1)5 31 ipö)v n codd Scopcov 1)5 31 554 äiX' ö ys n (aXoys), 1(5 31 codd ä'/X ctpa v 1

codd. pEppT|pi^£v uel pEppppi^Ev n (pEppT)pt^Ev 1)5 31 psppf|pi^Ev codd) 555 pot n Epoi 1(5 31

codd.

Colonne 3: Odyssee 10, 188-215

188 Kai xox eycov a]yopr)v 0e[pevoc pexa 7iaav eemov
kekAajxs peu ]pi)0rov KaKa[ itep 7iacyovxec exaipoi

190 o) tpiXoi ou ya]p icpev 07i[t]i ipxpoc oo8 orcrp T|(oc
ou8 OTtT|i r|eX,i]oc (paeapßp[oxoc eic imo yaiav
192 deest

ei xic ex ecxai p]r|xic....ep[
eiSov yap ck]oju[t|v ec 7iai]7taXoe[ocav aveA.0iov

195 vr)cov xr)v rcepi ]7iovx[oc] angypfixoc ecxetpavcoxai
auxr| 8e y0apaAr| Kei]xai Kanvo[v 8 evi perap
eSpaKOv ocpBaApJoicß 8ia 8po]pa rojKfva Kai i)A.t|v
coc etpapr|v xoiav 8e] Kaxe[KAxxc0T) (puov t|xop

199 pvr|capevoic epyoov peya]A.pxopoc Ayxapfaxao
!99a ].tp[3]..[
200 KokAxotioc xe ßir|]c p?yaXr|xopoc a[v8po(payoio

coc oi pev xoiaina 7ip]oc aAA.r|Ax5uc a....[
aXk od yap xic] Tcppipc eyiy?xo p[opopevoiciv
aoxap eyio 8iya] Ttavxac ei)Kvr|p[i8ac exaipouc
r|pi0peov ap%o]v 8e pex aji(poxepo[iav oitacca

205 xcov pev eyoov r|p]yov xiov 8 EupuAoxo[c 0eoei8t)c
K^ripouc 8 ek Ki)]ver|[c] t%aA.KT|pTic 7iaA.[A.opev (OKa

ek 8 e0ope KÄrßpoc peyaXoxopoc E[upuA.oyoio
ßt) 8 levai apa x](oi ye 8ixo Kai eiKoc[ exaipoi
K^aiovxec Ka]xa 8 appe Xiitov yo[o(ovxac oiac0ev

210 eupov 8 ev ßr|c]cr|ia xexuypeva[ Scopaxa KipKt|c
^ecxoiav Axt]era rce[picKe]7tx(oi g[vi yioptoi
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apqn 5e jj.iv 7.ok]oi [t|]c[av opefcxepoi q[8s äeovxec

xouc auxr] Kaxe0e^]sv ?ix[ei KaKa cpappaK eScdkev

ou8 oi y (oppt|0Tic]aY etc a[v8paciv aXk apa xoi ye
215

190 icpev n: tSpev codd. 199 peyaXT|xopoc II: Aaicxpoyovoc codd. 201 ttpoc aXXr|Xouc a II:
(9a)Xepöv Kaxä SäKpu codd. 206 tx^xripri0 FI: xctl.Kppei codd. 207 peyaXuxopoc II: peyaZf|xo-

poc codd.

9, 456 A premiere vue, on est tente de lire une Variante (...euc xe), mais cf. les

iotas de spsxpotc (9, 472) ou de Kixf|cec0ai (9, 477).
465 ecpp: faute par anticipation.
466 exäpoic' ecpavTipev. La vulgate comporte la forme sans augment sylla-
bique (exdpoici cpavripev); il est notoire que les formes sans augment ne sont
pas forcement les plus authentiques (e. g. E. Schwyzer, Griechische Grammatik

I, München 1939, 651). On remarque cependant que dans cette position
metrique, la presence de l'augment syllabique semble contraire au principe
d'Aristarque (cf. P. Chantraine, Grammaire homerique I, Paris 1958, 481). En

outre, la statistique montre que dans les passages de recit - et c'est le cas de ce

passage -, l'omission de l'augment constitue le cas le plus frequent (ibid.,
483sq.).
469 xavaujioSa rciova: Variante par rapport ä 0ofi)c KaXllxpixa de la vulgate.
Le texte de ce vers se trouve en quelque sorte aligne sur celui de 9, 464. Or,
dans ce dernier vers, le mot xavaunoSa a donne lieu ä diverses explications
conservees dans les scholies: la difficulte de sens a peut-etre favorise une
reminiscence malencontreuse. On observera que le seul cas dans lequel pfj/Ux soit
qualifie chez Homere par deux adjectifs est justement le vers 9, 464, oü mova
est construit avec Sripöt. II semble done bien qu'on ait affaire dans notre cas ä

une transposition plutöt maladroite de la formule.
471 E7ii K/Uciriici. Cette Variante de etü kX.t|Ici (vulgate) se trouve egalement
pour un passage de l'Iliade (16, 170, cf. H. Ebeling. Lexicon Homericum I,
Leipzig 1885, s.v. 819). Le vocable nautique est bien K^rfic. Faut-il supposer
une lecture fautive de la graphie K/.r|ir|ici (S. West)? II se pourrait aussi que
l'intrusion de K/arir| dans un navire ait ete facilitee par des tours epiques
comme E7ci KÄidac Kai vfjac (II. 1, 306 et 652) ou Kaxä K^idac xe veoc xe (II. 1,

487; 14, 392).
476 ßvr|<pi: "The absence of movable v is interesting: in most early Homer
papyri it is written invariably, whether or not the next line begins with a
consonant" (S. West).
482 VEibc: P. Von der Mühll retient ä juste titre la le?on veoc contre cette
Variante bien connue de la tradition manuscrite, et qui constitue un aligne-
ment du texte sur la forme attique plus familiere.
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483 Un vers condamne par Aristarque (schol. ad 9, 540; cf. egalement la note
de W. B. Stanford, The Odyssey ofHomer, London/New York 1961,1 363sq. et
celle de A. Heubeck, Omero, Odissea III, Fondazione Lorenzo Valla, 1983,
217, ad 9, 539).
486 Gepcoce 8e: il n'est pas certain qu'on ait affaire ici ä un ecart d'avec
Aristarque. Les scholies disent ceci: Gepcoce 8e %epcov iicecGai' ai Apicxdp%ou,
Gepcocev. (ktX) (ad 9, 486). A ce propos, Dindorf notait dejä: «Hoc si scripsit
Aristarchus, 8e omittere debuit, quod non est credibile eum voluisse.» (Scholia
Graeca in Homeri Odysseam, Oxford 1855, II 439). Pour A. Ludwich, il est
clair que Gepcoce etait justement la legon d'Aristarque: «Gepcoce Aristarcheae,
Q, quae aliorum olim fuerit lectio nescimus» (Homeri Odyssea, Leipzig 1889,
I 217, ad 9, 486). S. West releve la difficulte qu'il y aurait du point de vue
metrique s'il fallait lire Gepcocev xepcov iKecGai (cesure apres le quatrieme
dactyle dissyllabique). Pour F. Montanari, le v de Gepcocev dans la schöbe
pourrait etre du simplement ä la ponctuation qui suit, et l'ensemble de cette
courte notation pourrait constituer le seul reste d'un commentaire de Didyme
pour ce passage.
488 On lit clairement: ex]ap[ot]civ ejtoxp[i)]vac alors que la vulgate donne
exapoict S'ejtOTpuvac. La forme asyndetique donne en fait plus de vivacite au
recit, mais il est possible qu'elle soit ici le resultat d'une erreur (anticipation du
v de eitoxpuvoc).
489 L'etat du rouleau ne nous permet pas de savoir si le vers 489 etait egalement

omis dans cette version du texte, comme il Test tres frequemment.

531 Vers absent de "ß 31 et de la plupart des manuscrits. II y a tout lieu de penser
qu'il ne figurait pas ici (cf. S. West, op. cit. 244).
537 et 537a Les traces compatibles avec 537 et avec le vers supplemental
537a de ip 31 ont ete lues par F. Heinimann.
538 La graphie erceprice est manifestement une faute due au iotacisme (cf. 10,

207).
540 eSoirjcEv: faute par anticipation (8'oirpov).
543 xöv vrjcov: meme cas que 540.
545 qpac pour ripeac: cf. aussi vecbc de 482. - jtoxi8expsvot: pour cette
Variante orthographique, cf. II. 9, 191 et schol. ad loc. (Scholia Graeca in Homeri
Iliadem, rec. H. Erbse, II, Berlin 1971, 439), ainsi que la schöbe ad II. 8, 296b-c
(ibid. 356): il en ressort qu'Aristarque favorisait la graphie avec y cependant
que d'autres (sans doute Herodien, mais le texte est problematique) preferaient
la graphie avec %.

546 On peut hesiter ici ä lire veia ou vr|a au debut du vers. Sur la graphie vera
de iß 31 (les editeurs alexandrins auraient elimine cette Variante) cf. la note de
S. West, op. cit. 246.
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548 ey v[r|öc: meme graphie que dans ^ 31. Dans y3.a<pupfic, la hampe verti-
cale du y est tombee.
549 La lecture de äxepßöplevoc est compliquee par le fait que la hampe
verticale du cp qui se trouve au-dessus, avec son retour ornemental (cf. le tp de

ßir|cpi, 476) tombe au debut du mot et vient s'inserer apres poi.
553 Pour l'alignement de la graphie eicaov, cf. supra 466. 482. 545.
554 aA-oye: haplographie (cf. öcov 473). Notre papyrus se range ici dans la
classe des manuscrits qui component aXX'ö ye et non äXk'ixpa (cf. schol. ad loc.
et l'apparat de P. Von der Mühll).
555 pot pour epoi de la vulgate. On peut songer ä une faute d'inattention, ou
ä une faute provoquee par la persistance dans l'esprit du copiste de la terminai-
son -pot de eucceX,poi. Selon F. Montanari, il pourrait encore s'agir d'une
simple haplographie, due ä la prononciation /ke emoi/.

10, 189 Callistrate condamnait ce vers (schol. ad loc.): etait-ce une opinion
personnelle ou defendait-il un point de vue de son maitre Aristophane de

Byzance (ce que pense Cobet) ou encore de son condisciple Aristarque? La
raison de la condamnation, eile, nous est connue: on estimait que selon l'usage

evoque par le scholiaste d'Euripide (Schol. Phoen. 886, oü l'on cite precise-
ment ce vers de l'Odyssee), le discours direct devait commencer par la proposition

comportant yap.
190 tcpev: alignement, cf. supra 9, 466. 482. 545. 553.
192-193 Le vers 192 est absent du texte: les traces qu'on lit au-dessous du
vers 191 sont compatibles avec le vers 193 tel qu'il est connu dans la vulgate,
partiellement en tous cas. L'absence du vers 192 devait poser un probleme de

syntaxe: son second hemistiche contient la proposition principale dont depend
la subordonnee par laquelle debute le vers 193. Par consequent, ä moins que le

vers ne soit tombe ä la suite d'une inadvertance du copiste (homoi'arques
oüb'ÖTCTii des vers 191 et 192), il se pourrait qu'il y ait eu lä un texte deviant de
la vulgate. C'est une hypothese qui renforcerait jusqu'ä un certain point le fait
que le texte beneficie d'une interpretation particuliere d'Aristarque (schol. ad

loc.): eile donne ä penser que le texte etait conteste.
199 II semble que le copiste ait remplace Aarcxpuyovoc par peyaA.f|ropoc
(anticipation du vers 200).
199a On lit entre les vestiges du vers 199 et ceux du vers 200 les restes d'un
vers qui ne figure pas dans le texte traditionnel. Le copiste pourrait aussi, par
oubli, avoir reproduit le vers precedent (voir sa distraction possible au vers
199).
201 Texte inhabituel. Le mot üÄ2.f|3.ouc fait penser ä la formule frequente: <hc

oi pev xoiaOxa icpöc ä3Af|3.ouc dyöpeuov. Les traces qui precedent d3Af|7.ouc

sont compatibles avec -oc, mais celles qui suivent ce mot ne le sont que diffici-
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lement avec dyopsuov (il y a meme une trace interlineaire au niveau du p de
p6yaA,f|Topoc du vers 200).
206 fxcÄKTipTic au lieu de xa^Kf|pei semble indiquer qu'il y avait ici une
tournure fautive, peut-etre ek kuvet|c t%aXicripr|c, ce dernier mot etant decline
par attraction simplificatrice sur le modele de la premiere declinaison. Mal-
heureusement, on ne lit plus rien entre ]vet| et xcÄKT|pT|c. Cependant, l'espace
disponible incite ä penser qu'il y avait lä l'arrondi d'un c plutot que la simple
verticale d'un i.
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